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Frères el Sœurs infortunés, père 
abimé par la douleur, sache 
connaître la main qui vous frappe; 
prenez courage et n’allez pas ou­
blier les suaves consolations que 
Jésus-Christ, l’auteur et le consom­
mateur de notre foi vous offre dans 
ces paroles des Divines Ecritures : 
“ Quem, enim, diligit Dominuscas- 
tigat, etc. Le beigneùr châtie celui 
qu'il aime, et frappe de verges 
ceux qu’il reçoit au uornbre de ses 
enfants” C’est en conséquence 
une marque de son amour pater­
nel et une preuve irréfragable de 
votre divine filiation. Redites du 
plus profond de votre âme cette su­
blime aspiiation—devise de tout 
véritable disciple du Divin Cruci- 
(b-:—Que la volonté du Dieu très- 
juste, très saint, mais impénétrable 
soit faite, louée et éternellement 
bénie, en attendant le moment 
•l’indicible bonheur où vous serez 
conviés dans les splendeurs et la 
félicité de votre future patrie.

PLUMES ü’AUTltUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

Le bureau des travaux a résolu 
de rerooimand-ran conseil le rnm 
bourse me nt des deux-tien» de la 
garantie quinz»* ponr cent que MM. 
Mansfieid et Christian ont déposée 
en vertu du contrat de la pierre 
syénile, Lne condition sine qua non 
de ce remboursement devra Atre 
que les cautions y consentent.

M. James R B<nvarchil et;

NECftOLOGlKL’INSÜBBECTION z re-
Pour «Le mois..........‘Heureux l'homme 

qui * toujours devant 
les yeux l'heure de sa 
mort, et qnl se dispose 
à bien mourir.”
(Imit., Lib. 1, c. 23)

La famille Mongenais, l’une des 
plus anciennes et des plus respecta­
bles de Rigaud, vient d’être frap- 

lus chères affections.

DU NORD-OUEST Pour quatre mois....DANS LUS

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAI90X

En Ch Jour Après l’Ordre Donné

Un de nos lecteurs nous commu­
nique une lettre qu’il vient de re 

de Winnipeg, Manitoba. 
Nous lui empruntons les rensei 
gnements suivants :

“ Quoiqu’il se fasse beaucoup de 
bruit à propos de ia rébellion je 
t’assure queles plus grands dangers 
n’existent que dans les journaux et 
qu’il ne faut pas croire tout ce 
qu’ils publient

'■ Ici, à Winnipeg, l'un n’appré­
hende aucunement les suites de 
cette révolte. I,e 9ème bataillon, 
de Québec, nous est arrivé diman­
che soir et j’ai eu le plaisir de voir 
Ed. Trudel ainsi que plusieurs 
autres de nos connaissances.

11 Les troubles se passent à envi 
ron 1000 milles de Winnipeg et on 
considère que ce n’est qu'une écha 
fourée entie les sauvages. Il est 
vrai qu'il y a eu quelqu’un de tué, 
mais la même chose pouvait arri­
ver dans une contrée civilisée. 
Enfin, la plupart des rapports que 
l’on vous fait sont fort exagères. 
Victor et les Gauvreau sont tou­
jours sur la réserve des Pieds- 
Noirs. 11 nous écrit que tous sont 
bien là-bas et n’ont ..ucune crainte.

“ Les affaires ont un peu perdu 
de leur activité par suite de l’insur­
rection, mais cela va reprendre 
bientôt. La neige est toute dispa- 

el ou s’attend à la débâcle de 
la rivière d’un instant à l’autre."

PAS DE NOUVELLES
Le ^gouvernement n’a pas reçu 

de nouvelles du général Middleton 
depuis hier midi et cela donne 
lieu à bien des rumeurs. Plusieurs 
croient que Middleton est outre en 
pourparlers de paix avec Riel, ce 
qui mécontenterait fort les troupes, 
car elles veulent absolument en 
venir aux mains avec les Métis.

OPINION UE MGR MÂCHÉ
Mgr Taché ne croit pas que deux 

Pères Oblats ont été tués au lac la 
tiii nouille. R dit que c’est une 
chose presqu’impossible.

MUNITIONS ET PROVISIONS
Hier, sont arrivées à Calgavry 

par le Pacifique, 15000 rondes de 
eartouches Winchester et 40000 
Suider.

Quinze chars de provisions ont 
été envoyés dans i’Oui si ce matin.

LES FORCES DES REBELLES
Pendant la nuit, hier, Norbert 

Welsh est arrivé à Qu’Appelle, 
ayant échappé aux Métis qui 
l'avaient fait prisonnier. Il rapporte 

l’armée de Riel s’élève à 1600 
hommes en tout 
équipés.

Edition Heb
cevoir

Pour l’iumée....... ...
Payable d'5avantage.iptiinvrit connu vu celte 

ville, vient d'onvnr un bureau 
d’affaires a a chain bi t- "25 des 
Scottish Ontario Chamber 
Sparks M. Bowes a wissv plusieurs 
année* au Maniiobi t-t. e-t l'aichi- 
tecte de I
qui e>t achtedeuifiU en 
construction

VIEUX OKEPE REMIS A NEUF
fpée dans ses p

La mort, toujours avide de victi­
mes, spectre hideux pour l’impie, 
mais source de consolations pour le 
chrétien, lui cause en ce moment 

perte irréparable. A l’aurore 
du 7 avril courant, après quelques 
jours d’une cruelle maladie, sup­
portée avec un esprit de foi vive et 
avec la résignation d’un chrétien 
convaincu, s'éteignait subitement 
M. Henri Mongenais, encore à la 
flour de l’âge. Il était le Pis de M. 
Jean-Baptiste-Amédêe Mongenais, 
de la maison Dufresne et Monge- 
nais, marchand de la cité de Mont­
réal, et de feue Dame Caroline 
Duffy.

Au collège, il avait su, par ses 
manières affables, par son exquise 
urbanité et par l’aménité de son ca­
ractère, gagner tous les cœurs.

Immédiatement après sa sortie 
du collège, il entra comme commis 
dans l’établissement de son père, 
où il se faisait remarquer par son 
esprit d’ordre et de régularité. Pris 
d’une sérieuse indisposition, il se 
rendit chez son père, à Rigaud, où 
l’impitoyable mort l'atteignit et 
l'enleva si soudainement à sa fa­
mille éplorée et à ses nombreux 
amis.

. C utellier
TEINTURIER PARISIEN k LOUIS LlSSlfQ - 15, HUB, ELGIN, OTTAWA

(Près de la rue Sparks.)
athédrai- de Kingston 
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d’un grand nombre d’autres édifi-
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M
Ottawa et Hi

Pompes Funfe l.A FRANC%»(iCommuniquéi Ioiillle de passer aon temps à songer 
trouble du Nord-Oneat, il Lut penser 
affaires avant lout. Nous publion 

elusion d’autre 
la troisième lett 
l’Evêque d’Ott.v 
çonnerie.

Cet importai 
lu, hier, dans 1 
les paroisses d 
demandons à 11 

dier avec soin, 
mesure d’éviter 
sociétés secrète 
dans le monde i 
de pouvoir m 
combattre leur 
chaque fois qu'

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
LE MONDE ET LA VILLE M. N. LAMARCHE

Importateur de Bijouteries, Montres et 
Argenteries vient de trantperter ses 

marchandises an

No. 490, RUE SUSSEX.
Ses elleL-sont directement importés d'An­

gleterre, de Paris el des meilleures 
manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

Ci-devant occupé par M. J os. SenècaU
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottaws< 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à In­
disposition du public. Ornements 
demande.

Le Peerless est complètement dé­
gagé de sa prison de glace et on est 
à le réparer en prévision de la pro­
chaine ouverture de ses courses.

Un nommé Fournier a été cueilli 
par la police sur la rue Rideau, 
hier matin. Il était dans un tel 
état d’ivresse qu’on a dû le faire 
conduire à la station en voiture.

Le cours du Rideau continue à 
hausser el hier matin, on a consta­
té que le niveau de l’eau s’était 
élevé de 20 pouces durant la nuit 
précédenle.

M. Pierce Mansfield, le travr-rsier 
entre New-Ediuburg et la Pointe à 
Gatineau, n’attend plus que le dé 
part de la glace pour commencer 
son service.

Les rues sont actuellement tout- 
à-fait impassables dans certains 
quartiers de la ville. La neige s’en 
va néanmoins très-vite et l’on peut 
espérer jouir d’un meilleur état de 
choses dans peu de jours.

Ottawa va avoir, le 23 courant, 
la visite de M. John B. Gough, un 
vieil avocat de la lempérance. Il 
profitera de son passage ici pour 
donner quelques lectures sur son 
sujet favori.

Le commerce a de brillantes ap­
parences à Hull, ce printemps. Les 
hommes d’affaires prévoient une 
abmdante moisson pour l’eté et ils 
se préparent gaiement à jouer leur 
rôle. Bon succès!

Le Pacifique Canadien vient de 
compléter sa voie ferrée entre Bis- 
cotasing et le Lac du Chien, so l 
ure distance de cent trente milles. 
Un premier train a fait le service 
hier entre ces deux endroits.

L’Armée du Salut, dépouillant 
ses allures pacifiques, vient de 
porter plainte contrn un certain 
nombre de jeunes gens qui sem­
blent prendre à tâche de troublei 
ses réunions. Si vis pacrm para 
bellum.

Le comité de la législation civi 
que a discuté clause par clause, 
hier, le règlement relatif au Télé­
phone. Ml McLean représentait la 
compagnie, et la mesure est main 
tenant élucidée entièrement et sera 
soumise au conseil, à sa séance de 
lundi.

Le village de la Pointe à Gati­
neau va, parait il, se construire un 
nouveau temple durant l’été qui 
arrive. L’édifice sera en pierre et 
coûtera dans les alentours de qua­
rante-cinq mille pia.-tres. Bravo 
pour nos co-religionaires de là bas, 
et honneur, succès à leur pieuse 
entreprise !

Nous prions nos lecteurs de ne 
pas oublier la soirée dramatique et 
musicale "qui aura lieu demain soir 
à la salle de théât e de Ste Anne. 
Cette soirée est donnée sous le pa­
tronage de M. le grand vicaire Rou- 
thier et la recette sera , n faveur de 
la musique de Ste Anne. Que tous 
s’y rendent donc.

Un vieillard du nom de Brown 
a été se plaindre à la station que 
sa femme u’est pas la plus douce 
moitié de la terre. Mary, c’est son 
nom, est, parait-il, l’ennemie dê- 
r! >rée de in loi Scott, et elle a une 
force musculaire qui fait le dé­
sespoir de son protecteur naturel.

On se plaint chaque printemps 
du mauvais état des rues et des 
désavantages qu’elles offrent 
charroyeurs. Veut on maintenant 
avoir une idée des pertes en­
traînées par ces coutre-tempsf Les 
commerçants de bois des Chaudiè 
tes ont calculé qu < pour leur part 
seulement, ils perdent cinq mille 
piastres chaque année par suite de 
dommages à leurs chevaux et à 
leur voitures et de la nécessité où 
ils se trouvent de ne transporter 
que de légères charges. Ab 
ai see flmncs !

et décorations de chambres funéraires fournis sui 
ALPHONSE JULIEN, propriétaire

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
^90, Rue BUSSES.

Ottawa, 17 avril 1885.
------DE------

POiCELMNES, VAISSELLE 1VENTE par ENCANDoué d’un ciractère heureux, 
joignant aux qualités physiques 
celles de l’esprit et du cœur, il s’é­
tait concilié l’estime et l’amitié 
franche et cordiale de tous ceux 
qui ont en l’avantage de vivre dans 
son intimité. Aussi les regrets 
ont-ils été sensibles et profonds I

En 1883, à l’âge de 26 ans, il 
avait épousé Mlle Auna Fauteux, 
fille de M. P. A. Fauteux, avocat, 

de la banque Ville-Marie
Ses funérailles ont eu lieu le 10 

courant à Rigaud, au milieu d’un 
concours nombreux de parents et 
d’amis empressés de venir rendre 
les derniers devoirs au regretté dé­
funt et témoigner à la famille si 
cruellement éprouvé la part qu’ils 
prenaient dans le malheur qui ve 
naît de fondre sur elle.

Vers 10 hrs. les abords de la ré­
sidence du défunt étaient environ­
nés d’une foule compacte destinée 
à prendre place dans le cortège, des 
plus nombreux et des plus impo­
sants A 10 hrs. précises, celte 
masse d’assistants fit haie pour 
laisser passer le corps porté par 
quatre hommes ; dès lors commen­
ça à défiler, dans un morne et lu­
gubre silence, une des plus belles 
suites qui se soient jamais vues à 
Rigaud.

La levée du corps fut faite chez 
M. Jean-Baptiste Mongenais, grand’- 
père du défunt, par le R. P. Tho­
mas Rémi Contu, directeur du 
collège Bourget, escorté du chœur 
nombreux. De là on se rendit à 
l’église paroissiale, où tout chré­
tien est conduit avant d’être déposé 
définitivement dans la demeure 
froide et humide du tombeau. Dès 
neuf heures, le temple sacré, paré 
de ses ornements de deuil, avait été 
envahi par une toule pieuse et re­
cueillie qui s'y était rendue pour 
adresser au Dieu de clémence nue 
supplique en faveur de son fidèle 
serviteur et verser une dernière 
larme sur la tombe du regretté dé­
funt. Le service fui chanté par le 
R P. Coutil, assisté de M. Napoléon 
Préville, comme diacre, et M. l’ab­
bé Olympe Joly, comme sous-dia 
cre, tous deux professeurs au col­
lège Bourget.

Le chant grave, harmonieux et 
solennel que l’Eglise sait inspirer à 
ses enfants en semblable occur: ence 
fut rendu d’une manière digne et 
émouvante par l’excellent chœur 
de la paroisse, avec le généreux 
concours de plusieurs étrangers et 
des élèves du collège.

Les porteurs des coins du poêle 
furent : Dr E. Lalonde, MM. D 
Lapointe, Ed. Ganiacbe, Alf. Ma- 
rien, S- Desjardins el Napoléon Bé­
langer.

Nous remarquions dans le cortè- 
g , MM. F. X. Archambault, avo­
cat, G. R.; A. Cbolet, avocat; Mac- 
kay, avocat ; MM. Dufre-nc, Des- 
cbauips, Boiviu et Lama, eue, tous 
marchands de Montréal , les élèves 
du collège en corps,

A l’occasion du

DE MEUBLES DE MENAGE FT VERRERIE
J'ai reçu instruction de M. Alfred 

de vendre par encan public, à sa résidence, 
No. 165. me Augusta, tout son ménage,
VENDREDI le 24 courant, à 10 ht___
savoir : Un set de salon en noyer 
couvert en crin ; une étagère, divers 
ments de salon, etc., etc.

Salle à diner—Table, sideboard, chaises, 
c.. en noyer noir.
L ameublement de quatre chambres à 

coucher, formant des set complots en noyer

prix coulant ali» île faire piac<> 
liHitriiaes d’automne ont nom.

Tout doit eîr« vendu an 
l>onr le# nouvelle* mare 
viennent d’Europe.

LETTRE 1
eures a m ,

<'. S. SHAW & Cie., Mgr 1,’KVEI
SUR LA FRt

Importateurs directs.
lanOttawa, 21 Janvier 1884caissier

A VIDKTDREIfl!Tapis tapisseries, tapis en laine, literie, 
matelatrt, rideau», ustensiles de cuisine, 
vaisselles, verreries, lampes, etc.

S6TN1 oubliez pas le jour et l’endroit de

Conditions—A- gent comptant.

N. H. LEWIS.
L’Encan tear populaire

âc!H
JOSEPH THCUne chance toute particulière

On oflrs en vente les propriété suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers •

Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 76 rue Si Joseph.
No. 28 rue St Joseph.
No«. 630 et 632 rue St Patrice. 
jâTBons tit-es, conditions faciles.

S’a Iresser à
Mme M. K. HE» tVjr,

152 rue Dalhousie,. 4)tlawa 
14 mars 1885—1m

Par la Miséricor 
du Saint-Sièg 
d'Ottawa, /
Pontifical, etc

Au Clergé, ans 
ligieuses et 
cèee d’Ottaw 
tion en Notri

AVIS
Ottawa, 17 avril 1885. DES SOU\; 3IOVS cachetées a<W 

ig-t- et portant la suacriptlon 
ission po r Approvisionnements des 

Sauvages,” eero;. reçues à ce 1 
jusqu'à midi de LUNDI, le 25 MAI 
pour la livraison des

sisouas

NOUVEAU MAGASIN 
DE MODES 

PARIS IENNEl S

h“i8a‘“
les approvisionnements 

tuvages, tou-dr'.i’s payés, au Manito 
dans les territoi-es du Nord-Ou 

xerciee finissant 'e 30 
approvisionnements consiste 

ne, lard séché, épiceries, munitions, 
bœufs, vaches, taureaux, instrnmen 
tuir«-s outils, etc., etc.

On pourra obt nir des formules de son 
mission et les détails relatifs à ces 
sionnements, les dates des 
en s'adressant au sous-igné, < 
saire des affaires des Sauvages à 
nu au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites poi r 
chaque catégorie d'effets (o pour toute 
oartie de chaque catégorie d'effets) séparé­
ment, ou pour tous les effets mentionné.! 
dans la liste.

Chaque soumission de 
gnée d’un chèque 
canadienne, paya
rai des affaires des sauvages, pour au moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 
pour tes Territoires du Nord-Ouest, 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il n'accomplit pas le service 

chèque sera remis si la 
s acceptée.

soumissionnaires sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération.

Chaque soumission devra, 
nature du soumis ionnaire, por

gnature de deux cautious jugées suffi 
par le département, pour garantir 
tion du contrat.

Dans tous les cas ou le transport se ferait 
tielleoient par voie ferrée, les entre­

devront faire des arrangements 
les pour que les approvisionne- 

soient expédiés sans retarda des 
stations de chemins de fer à leur destina­
tion dans l'entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ne s’oblige pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

L. VANKOÜGHNET, 
Sous surin'endant Général des 

A ffttiree dus Sauvages, 
dds Affaires des Sauvages. \

Ottawa, 18 mars 1886

Nos Très Cher

La franc ma; 
tés secrètes de 
noms et de to 
thématisées ( 
qu’elles doivei 
par tout vrai cl 
tout homme et 
liment du vrai 
quitable. Les 
les Souverains

est, 
n 18*6.#0. 521, RUE SUSSEX Bee nt en f«ri- 
ficelle, L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN DM FMR Dl7

Pacifique Canadien

4ème porte de la rue York
Mademoiselle 4, MCDONALD* 

Donald
[New-York Millinery House], vient d’é'a- 
blir un nouveau magasin à l’adresse ci- 
dessus Elle a le plaisir d’annoncer à sesnom 
breueea amies que ses chambres d’éenan- 
til ons ser.int ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qualité supérieure et variées. Ses 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui ptrmet de vendre à des prix très 
m ;déréa. Rien ne sera ne gligé pou 
faire les pratiques et maintenir l’exc 
réputation que cette demoiselle s’est «cqui- 

en ai peu de temps pour le goût et le fini 
sea ouvrage». Mademoiselle Valiquette, 

qui a toujours été la favorite de sa nom­
breuse clientèle, sera heureuse de la 
voir au No. 621 à l’avenir. Vous trouverez 
à ce magasin des chaueaux en pailles de 
toutes nuances et couieurs. Chapeaux à 
bon marché pour pet tes filles et garço s ; 
un riche assortiment des garnitures, fleurs, 
plumes, aigrettes, ornements dentelles tu 
rubaus de toutea les couleurs,

■oies, satin, Tulle, etc.,

ci devant de la mai-on Becket & Mc
que

ils sont bien appiovx- 
ons, etc., 6

u O
Réggina, CONSISTE EN

Snperbes Prairi g 4 Blé e- Terres à 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
Esteyez le nouveau savon élec­

trique. Pjur le faire connaître, ie 
vais le détailler à 6 cts. la barre, le 
prix du savon commun.

N. A.Savard, rue Dalhousie.

Son Honneur le maire a visité 
hier, en compagnie de l’échevin 
O’Keefe* president du comité du 
feu et de la lumière, de l’échevin 
Brown, président du comité des 
finances, de M. McTavish, l’aviseur 
légal de la ville, les travaux que 
la compagnie de lumière électri­
que d’Ott* wa a fait ériger près des 
Chaudières, dans le but d’examiner 
le matériel qui s’y trouve et qui 
doit servir de garantie pour l’ac­
complissement du contrat entre 
la compagnie et la cité.

uer ces associ; 
qu’à la derniè 
serait bientôt 
gieux et de 1 
réussissaient 
qu’elles poursi 
qui ne peut ê 
l’enfer et une 
prit du mal sei 
cependant, on 
liques affiliés 
encore souten 
les conjurent c 
maçonnique, q 
autre chose q 
bienfaisance ! 
vaise foi ou ils 
dupes dont L 
son Encycliqi 
41 Parmi eux (1 
peut s’en tro 
non exempts 
affiliés à de se 
trempent cepe: 
actes criminel! 
final que ces 
.d’atteindre.” 
vaise foi, à qu 
dire encore c; 
ne veulent pli 
les plus so e 
Saint-Père? i 
liés aux secrel 
religieux de 
naissent avoir 
sortent des le 
ordonne de i 
complots qui

Terres à bas pdx, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 1 
culture des PRODUITS MELANGES DR 
LA FERME. Elevage d--8 be-tiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une

celh nte vra être accompa- 
acccepté par une banque 
ble au furiute inant géné-

de

Avec ou sans conditions de Culture, 
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2 50 l'acre en montant, avr-c des con­
ditions exigeant la culture «t sans condi­
tio is d i eu lure ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu- 

des examinateurs de la Cpmiiagnie.
Si la vente est laite avec condition de 

culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé. ,

Termes «1e Paiement t 
Les paiements peuvent être faits on ’ 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments an-meis, avec inférét. Des Dé den­
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses . 
succursales, lesquelles seront acceptées à ' 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru*en paiement . 
des terres.

On peut se procurer dea Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au . 
soussigné ou à John B. McTavish, Com-- 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui' 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres A 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureaiu,
G H ARLES -DRINK WATER j 

13 mars 1885—la Secrétaire »
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20 Ihü Cassonade Blanche $1.00 b; «■»
Il U 

I
Petits Profits »l» do Sacre Grannie *1.0(1 

Cnelmagoiflqae lampe ralanl 
*2.50 pour «1.00

II i -#
—ET—

i Après l’inran!taire fait de notre 
stock nous avons décidé d/offrir n 
nos marchandises à des Réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

5 VENTES RAPIDES partsOscar McDONELL Qu’il ne se 
s’ils veulent 
de l’Eglise et i 
ils doivent so 
seulement en 
quenter, mai 
liens qui les 
leur montre]

On Acheter,
Hnol Acheter, 

Huand Acheter

1P1CKRIKS, °ROriSlONS,
VSRRSR1SS, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

,etc., etc. 
malheur qui 

vient de la plonger dans le deuil le 
plus profond, nous prions la famil­
le de bien vouloir accepter eu mô 
me temps que l’expression de nos 
plus profondes sympathies uos plus 
sincères sentiments de cundolôan-

7
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MÏTrtev dette et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.
Auriex-vous la bonté de m'envoyi 

12 boites de la Valéria f J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel qu 
cheveux îont repoussés très épais, 
sieurs ici ayant été témoi s que oette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e» faire Vsxpérienoe. Je vous 
donnerai volontiers en oerliflcat en faveur 
de la Valéria

—Noue garantissons que toutes faux BT
N.BlenS Acheter»

C’est ce qui a fait mon grand succès à 
Ottawa.

Mon fonds de aommerce de printemps 
est maintenant installé et marqué en 
chiffres ordinaires.

Prix Populaires.

Coi
oes marchandises valent les 
prmc fixés. Pas de déceptâoM.

camp ennei 
dans cette n< 
le leur redire 
franomacono 

i de combattn
! Christ et de li

ev 6 o .
usage 
e mes 

Plu-ces.
Epouse désolée, cousole-toi par 

la douce pensée que ton époux a 
quitté ce monde de tribulations in­
cessantes pour un séjour meilleur 
—fin de toutes nos misères et 
commencement du bonheur éter-

mm, CAMPBELL & €o
A. Woodoook, RUE O’CONNOR,

4 décembre 188*Voire tout dévoué,
O. A. OaoüAiD,

ex-député de Kent
KmreJumd de Mode»,
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or 12 cents, tapisserie
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